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Avant-propos

Ce livre est le fruit d’un travail de terrain, réalisé en collaboration avec les apprenants et les enseignants de français langue étrangère de par le monde. À travers les stages de formation, j’ai pu constater le vif intérêt que les professeurs de langues ont pour le théâtre, ainsi que les doutes qui freinent habituellement leur enthousiasme. En effet, certains obstacles, comme la crainte de perdre son rôle d’enseignant, la passivité des apprenants ou le manque de temps peuvent empêcher la réalisation de cette activité.

Le but de cet ouvrage est de répondre à ces questionnements et d’accompagner le professeur dans la mise en pratique des activités théâtrales, grâce à une réflexion méthodologique suivie d’exercices pratiques.

Les activités théâtrales ont connu un large essor ces dernières années, grâce au développement des approches communicatives et actionnelles dans la didactique des langues étrangères. Enseignants et apprenants passionnés de théâtre préparent chaque année des pièces de qualité qui se produisent dans les établissements publics et privés, les théâtres locaux et les nombreux festivals francophones. Nous ne pouvons qu’inciter les professeurs à suivre cet exemple et vivre une expérience humainement et pédagogiquement enrichissante.

Acteur et metteur en scène de profession, je me suis intéressé à la didactique du français langue étrangère dans une recherche pédago-artistique. Cette démarche m’a amené à adapter des jeux provenant du milieu théâtral dans un but pédagogique. Les exercices de théâtre se transmettent et se transforment constamment d’un atelier à l’autre si bien que leur origine est difficilement identifiable. On retrouvera bien sûr l’empreinte de grands maîtres, comme Constantin Stanislavski, Jacques Lecoq ou encore Augusto Boal. Cet ouvrage n’aurait pas pu se faire sans l’aide précieuse de tous les enseignants et les professionnels du spectacle avec qui nous avons échangé et partagé nos expériences.

L’ouvrage est organisé en deux grands volets comprenant chacun un objectif spécifique. Chaque volet comporte une approche théorique et méthodologique et des fiches pratiques.

Le premier volet vise à intégrer des activités théâtrales pour travailler l’oral en classe de langue. Il s’adresse aux enseignants de français langue étrangère, mais peut s’adapter en grande partie à l’apprentissage des langues étrangères en général.

Nous explorons, dans un premier chapitre, les avantages des activités théâtrales, en indiquant les difficultés qu’elles génèrent et en donnant des pistes pour les surmonter. Dans un deuxième chapitre, nous définissons les types d’activités réalisables en classe. Le troisième chapitre propose une réflexion méthodologique sur l’activité afin d’aboutir à son application concrète en cours.

La deuxième partie de ce volet est composée de soixante fiches pratiques, classées par objectif pédagogique et par niveau, suivant les indications du Cadre Européen Commun de Référence pour les langues (CECR). Grâce aux nombreuses variations proposées dans cette première partie de l’ouvrage, l’enseignant a à sa disposition une centaine d’activités.

Le second volet s’adresse aux enseignants désireux de mettre en place un projet théâtral dans leur classe ou en activité extrascolaire. Nous espérons également aider les professionnels du théâtre à s’adapter au public d’apprenants de français langue étrangère.

Dans un premier chapitre, nous proposons une réflexion sur les atouts du projet, particulièrement en ce qui concerne la cohésion de groupe et le développement personnel. Dans le chapitre suivant, nous définissons les grandes étapes du projet de manière chronologique. Après la phase de préparation et de mise en place de l’atelier, nous présentons différentes techniques pour aborder le texte. Nous proposons également une initiation à la mise en scène, à la scénographie et à la technique ainsi que des conseils d’organisation et de gestion du groupe.

La deuxième partie est composée de cinquante fiches pratiques visant à préparer les apprenants au jeu d’acteur. Les exercices sont classés par niveau de français et par objectif théâtral: la dynamisation, la gestuelle, la voix, l’improvisation et l’interprétation des émotions.

Le théâtre se vit plus qu’il ne s’explique. Nous invitons tous les enseignants à voir des pièces et à participer à des formations théâtrales pour partager ce vécu et ces expériences avec leurs classes.






I. Les activités théâtrales
en classe de langue

Première partie

Approche théorique
et méthodologique






Chapitre 1     Avantages des 
activités théâtrales
en classe de langue

L’intégration d’activités théâtrales en classe de langue offre de nombreux avantages tant au niveau pédagogique que personnel. Nous analyserons dans ce chapitre ses différents atouts afin d’en saisir les applications possibles en classe. Puis nous évoquerons les principales difficultés que les professeurs risquent de rencontrer et nous donnerons des pistes pour les surmonter.

AU NIVEAU PÉDAGOGIQUE



Dynamiser la classe



Prendre plaisir à s’exprimer pleinement en langue étrangère est une satisfaction qui à elle seule donne un sens à l’activité. Les apprenants, devenant acteurs de leur propre apprentissage, s’investissent davantage dans le cours. Il en résulte naturellement une hausse de motivation et de dynamisme dans les activités d’oral. En ce sens, le théâtre est un formidable moteur de motivation pour la classe. Certains apprenants découvrent des talents d’interprétation, d’autres franchissent les barrières de leur timidité. Comme nous le verrons plus loin, l’activité théâtrale génère aussi des peurs et des blocages. Nous conseillons de commencer les séances par des exercices de dynamisation (cf. chapitre sur la dynamisation) afin de sortir du cadre classique d’enseignement. Favorisant l’écoute et la concentration, ces jeux créent une cohésion de groupe indispensable au bon fonctionnement de l’activité.

Travailler l’oral de manière ludique

◗ Une nouvelle approche de la langue vivante

La finalité du théâtre en classe est de stimuler la prise de parole en langue étrangère et de donner vie à cette langue. Dans le cadre scolaire, les apprenants s’interrogent parfois sur la nécessité de « parler » français. En effet, il n’est pas toujours aisé de trouver des interlocuteurs natifs. Certains pensent qu’ils n’auront pas l’occasion de le pratiquer dans leur vie professionnelle ou personnelle. Le rôle du professeur est alors de susciter chez l’apprenant un désir de s’exprimer en langue étrangère non pas dans une perspective future mais dans le présent. En proposant une activité théâtrale, on crée des situations de communication – certes fictives – mais qui permettent un réel échange langagier et humain. Pendant la réalisation des activités, les apprenants sont en immersion totale dans le monde théâtral et francophone. Ils jouent sur scène, à travers leur personnage, des situations réalistes ou imaginaires du monde extérieur. Shakespeare écrivait : « Le monde entier est un théâtre, et tous, hommes et femmes, n’en sont que les acteurs. » Dans notre cas, les acteurs et les personnages ne parlent pas la même langue et n’ont pas la même culture mais cela ne les empêchera pas de se rencontrer.

À travers le théâtre, l’expression orale revêt un intérêt nouveau aux yeux de l’apprenant. L’activité vise une communication globale, intégrant la gestuelle, la voix et la transmission des sentiments. Dans ce contexte, l’apprenant prend plaisir à découvrir sa voix en langue étrangère et à utiliser les rythmes et intonations adaptés à chaque situation. La parole en langue étrangère prend alors un sens immédiat pour l’apprenant. Il découvre au fur et à mesure de son apprentissage qu’il est capable de s’exprimer, de penser et de raisonner en utilisant les mécanismes de la langue étrangère.

◗ Exploiter ses possibilités vocales

D’une langue à l’autre, notre corps doit s’accorder comme un instrument de musique pour faire sortir des sons et des tonalités différentes. Les pratiques théâtrales nous aident à explorer et à accorder notre instrument vocal.

La première étape consiste à prendre conscience de sa propre voix et de ses mécanismes. La voix vient du souffle et dépend donc en premier lieu de la respiration. En théâtre, comme en chant, nous travaillons essentiellement sur la respiration abdominale, permettant d’expulser le son avec puissance, sans forcer sur les cordes vocales. Plus tard, on transformera ce son en mots et ces mots en phrases. Pour visualiser la respiration, on demandera aux apprenants de mimer qu’ils sortent un long fil de leur bouche pendant toute la durée de l’expiration.

Les exercices logo-cinétiques permettent aux apprenants de prendre conscience de leur appareil phonatoire et les préparent à l’articulation. Les apprenants découvrent ainsi tous les sons que leur bouche peut produire, tout comme le saxophoniste qui essaye chaque touche pour voir ce qui en sort. Ces sons sont localisés à travers les résonances et les vibrations. Les apprenants prennent conscience du mouvement de leurs lèvres, de leur langue et de leur palais quand ils émettent des consonnes et des voyelles.

Exemple 1 : visualisation de la cavité buccale

Les apprenants mettent leurs mains sur les joues et placent les auriculaires sur les commissures des lèvres. La bouche est ouverte intérieurement, en position de bâillement. Ils répètent plusieurs fois, sur une même note, les sons O-A, puis O-E. Ils poursuivent l’exercice avec O-É, O-I et O-U. Enfin, ils prononcent tous ces enchaînements les uns à la suite des autres.

Pour les consonnes on prononcera le P, le F et le R en exagérant au maximum. Le P est projeté, le F aide à percevoir et à contrôler l’air expiré, le R est vibratoire. Puis on prononcera exagérément PA, PE, PI, PO, PU et on continuera avec toutes les consonnes possibles.

Partons maintenant à la découverte des caisses de résonance. Il s’agit de comprendre l’origine du son émis en se servant des différentes parties de notre corps appelées « résonateurs ». Les apprenants sont debout, en cercle, et doivent émettre les sons suivants, en recherchant les résonances indiquées :

– le son [a] : le résonateur est la poitrine. Si on met la main sur la poitrine, on doit ressentir une vibration très nette.

– le son [e] : le résonateur est placé sur la nuque. On émet le son vers l’arrière comme un chanteur d’opéra.

– le son [i] : le résonateur est le sommet du crâne. Le son est très aigu, très haut perché.

– le son [o] : le résonateur est au niveau des reins ou en haut des côtes. Le son est grave.

– le son [y] : le résonateur se trouve sur les joues, au niveau de la mâchoire.
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◗ Découvrir et jouer les sonorités de la langue étrangère

Une fois le fonctionnement de notre appareil phonatoire assimilé, la recherche des nouvelles sonorités peut commencer. C’est alors que nous identifions les particularités phonétiques de la langue étrangère. Comme un musicien ajoutant de nouvelles notes à son répertoire, l’apprenant émet les nouveaux sons en recherchant les résonances et vibrations repérées lors des exercices logo-cinétiques.

Comme notre approche est théâtrale, nous cherchons à vivre les sonorités de la langue étrangère en les interprétant. Chaque son est associé à une image clairement identifiable.


Exemples :

– pour le [R] : prononcer le mot TIGRE en interprétant l’animal qui ramène sa patte vers lui, griffe sortie, en insistant sur le R.

– pour le [s] : prononcer le mot SERPENT en réalisant un mouvement ondulatoire à partir des hanches et en prolongeant le S.



Ces exercices, qui proviennent de l’orthophonie, servent de base mnémotechnique pour l’acquisition des sonorités. Les apprenants identifient le son grâce au geste et à sa représentation imagée. On peut exploiter de la même manière tout autre champ lexical en fonction de l’âge et du niveau des apprenants.

Le mouvement corporel permet de différencier les sons les plus souvent confondus par les apprenants. Par exemple, pour différencier le [y] : U du [u] : OU, nous travaillons sur le texte Sans dessus dessous de Raymond Queneau. Dans un premier temps, le professeur lit le début du texte et les apprenants lèvent le bras quand ils entendent le mot dessus et le baissent au mot dessous. Puis un apprenant lit la suite du texte et ses camarades continuent les gestes. La scène peut ensuite être lue à plusieurs voix et le reste de la classe joue les montées et les descentes dans un mouvement d’ensemble.

Du geste à la parole

◗ Progression du geste à la parole

Le théâtre est un outil particulièrement adapté pour établir le lien entre expression orale et corporelle. Prendre conscience de son corps et clarifier sa gestuelle optimisent la communication en langue étrangère. Dans une conversation, lorsque le lexique vient à manquer, on se sert de manière quasi instinctive du langage corporel pour se faire comprendre. La communication non verbale véhicule de nombreux messages que les mots ne peuvent dire. Pour que les apprenants comprennent l’importance de l’expression corporelle, nous leur demandons de jouer une scène de rencontre entre deux étrangers. L’un des deux personnages parle français, l’autre sa langue maternelle et ils ne se comprennent pas. Petit à petit, ils ne s’expriment plus que par des gestes. La communication devient alors limpide et naturelle. On demande au reste de la classe de traduire ce qui a été « dit » par les gestes.

Nous conseillons de commencer les activités théâtrales par des jeux gestuels pour arriver pas à pas à l’expression orale. Il est particulièrement intéressant de proposer ce que Jacques Lecoq appelle le « rejeu », c’est-à-dire restituer les phénomènes de la vie, sans aucune transposition, sans exagération, dans la plus grande fidélité au réel, à la psychologie des individus. Nous travaillons sur des situations de la vie quotidienne, sans jouer, sans parler ni penser au public. Par exemple, deux inconnus dans un ascenseur, des personnes dans une salle d’attente ou encore dans le métro. De ces situations silencieuses émanent souvent le désir de parler. L’expression orale n’est pas interdite mais elle n’a d’intérêt que si elle ajoute quelque chose à l’action. Quand la prise de parole est ressentie comme une nécessité, il n’y a plus de bavardage possible. Dans cette situation silencieuse on se trouve dans un état de pudeur qui permet à la parole de naître du silence, donc d’être plus forte en évitant le discours, l’explicatif. (Jacques Lecoq). Amenés de la sorte, les mots sont perçus comme une richesse par les apprenants. Les improvisations gestuelles rassurent les débutants car elles leur permettent de s’exprimer sans blocage. Un apprenant possédant un faible lexique s’en sortira très bien s’il arrive à placer « ses mots » au bon moment. Le jeu parlé prend place peu à peu en fonction de la progression des apprenants, jusqu’à trouver un juste équilibre entre expression orale et corporelle.

◗ Une communication globale

Les études sur la PNL (Programmation Neuro Linguistique) ont dévoilé comment notre corps véhicule des informations au-delà de notre volonté. La posture, la démarche, la position du regard émettent un grand nombre d’informations sur le communicant. Chaque mouvement, aussi minime soit-il, est porteur d’un sens, qu’il soit transmis à une personne ou à un public. Les activités théâtrales amènent à une prise de conscience sur notre façon de communiquer. En tant que spectateurs, les apprenants sont régulièrement invités à s’exprimer sur ce qu’ils ont vu ou entendu. Dans ces discussions, nous nous interrogeons sur la signification ou l’utilité des gestes qui ont été effectués par les élèves-acteurs. Quel sens donnons-nous à l’action de tourner en rond, de mettre la tête dans ses mains, de se tenir courbé, ou encore de se figer comme une statue ? Chaque mouvement ou représentation visuelle transmet de nombreuses informations aux spectateurs. Les élèves-acteurs apprennent à clarifier leur gestuelle pour donner des informations de plus en plus précises. Nous pourrions comparer ce théâtre à un miroir subtilement amplifié de la vie réelle où les actions sont plus claires et expressives.

Pour optimiser sa communication, la première étape consiste à éliminer les gestes parasites. Sur scène, les plus fréquents sont : les mains dans les poches, le piétinement ou encore une abondance de gestes désordonnés. Nous signalons systématiquement ce type de mouvements perturbateurs pour le jeu théâtral, jusqu’à ce que l’apprenant se corrige de lui-même. Pour faire prendre conscience de l’importance du geste, je raconte cette anecdote à mes apprenants. Je jouais dans une compagnie française le rôle de Figaro dans Le Barbier de Séville de Beaumarchais. Le personnage me semblait tellement aérien que j’accumulais, pendant les répétitions, une grande quantité de gestes. Le metteur en scène, fatigué de me voir gesticuler de la sorte, m’offrit deux bracelets pesant deux kilos chacun. J’eus tant de difficultés à lever les bras que je compris très vite que chaque mouvement avait son importance !

◗ La mémoire corporelle

En abordant le vocabulaire par des exercices corporels, l’apprenant vit les mots et les interprète à travers son corps. Dès lors, ces mots sont ancrés dans une mémoire corporelle particulièrement puissante. Prenons comme exemple l’exercice de J. Lecoq concernant la résonance des mots dans le corps.

Les mots sont abordés par les verbes, porteurs de l’action, et par les noms qui représentent les choses nommées. Considérant le mot comme un organisme vivant, nous recherchons le “corps des mots”. Il faut, pour cela, choisir ceux qui offrent une réelle dynamique corporelle. Les verbes s’y prêtent plus facilement : prendre, lever, casser, scier, sont autant d’actions qui nourrissent les verbes eux-mêmes. […] Nous travaillons souvent sur les mots de la nourriture car ils appartiennent déjà au corps, surtout en français, dans la tradition rabelaisienne qui préfère la « soupe » au « potage ». Tous ces mots sont mis en mouvement par les élèves, y compris par ceux qui ne parlent pas le français. Curieusement, ils comprennent et parlent alors très bien notre langue, car ils prennent appui sur la dynamique du mot. Il existe là un champ de travail formidable pour l’apprentissage des langues.

Cette approche est adaptable au public d’apprenants en interprétant de manière systématique le mot en action corporelle. Pour les noms, nous utilisons le jeu des Statues personnages (Fiche 25). Le professeur prononce un mot qui sera individuellement interprété par les participants sous la forme d’une statue. L’objectif est de créer un automatisme dans la seconde qui s’écoule entre l’énoncé du mot et sa représentation visuelle. Dans ce temps minimal, l’apprenant doit se construire une image du mot et lui donner vie à travers son corps. Ainsi en entendant « fleur », la première étape consiste à reconnaître le mot, puis à visualiser mentalement la fleur et enfin à la représenter de manière figée. Ajoutons maintenant un adjectif : « Une fleur délicate » : l’influence de l’adjectif sur le nom est assimilée pour créer un autre type de fleur. Les statues peuvent également s’interpréter à plusieurs sans préparation préalable. Les apprenants représentent les différents éléments qui composent l’objet. La mémoire corporelle est encore plus forte lorsqu’elle est partagée autour d’un même mot. Lorsque les apprenants retrouvent ce mot dans un texte, il ne fait pas de doute qu’il sera reconnu visuellement par tous. Pour les verbes, nous utilisons l’exercice Comment fais-tu ? (Fiche 35). Dans ce cas, nous travaillons sur la représentation du mouvement relatif à chaque verbe. Pour lui donner une forme, nous l’associons à un adverbe de manière ou de quantité. En vivant les mots de manière corporelle, ces jeux permettent aux apprenants de s’imprégner d’un lexique qui leur est étranger.

AU NIVEAU PERSONNEL



Facilite la confiance en soi et envers le groupe

On attribue communément au théâtre des qualités communicatives comme celles de prendre aisément la parole en public, de s’extérioriser, ou encore de pallier à un manque de confiance. Les parents comme les professeurs ont souvent tendance à voir l’activité comme un remède contre la timidité ou le manque de volonté. Si ces vertus existent bel et bien, n’oublions pas que le théâtre en classe de langue n’est pas un médicament, mais bien un accompagnement ludique et artistique au programme d’enseignement. L’objectif ne peut être atteint que si l’apprenant décide par lui-même de s’investir dans l’activité. On ne propose du théâtre en classe que lorsque les apprenants sont prêts à le recevoir, c’est-à-dire quand ils ont accepté de s’initier à une nouvelle pratique de classe qui leur demande un investissement personnel important.

Le « moi » dans le groupe

Une cohésion de groupe s’installe naturellement à travers les exercices de dynamisation et les jeux de découverte. Lorsque les apprenants s’organisent en autonomie pour préparer une improvisation, des rôles se créent au sein de chaque groupe. On reconnaît aisément le ou les leaders, qui prennent le rôle de metteur en scène. Le scénariste est celui vers qui l’on se tourne pour trouver les bonnes idées. Enfin, chaque membre trouve une place dans le groupe en choisissant son personnage et son implication dans la scène. Ces préparations s’effectuant en petit comité, elles donnent l’opportunité aux plus timides de se mettre en avant et d’exposer leurs idées.

Grâce aux nombreux jeux de groupe, les participants comprennent qu’ils ont tous un double rôle, celui d’acteur et de spectateur. Lorsque les notions de confiance et d’entraide sont instaurées dans le groupe, même les plus timorés se jettent à l’eau. Mieux encore, les participants s’encouragent mutuellement. Lorsqu’un apprenant sort de son propre rôle dans la classe, il présente un aspect de lui que les autres ne connaissaient pas. Cette redécouverte des individus et de leurs capacités d’expression ou de communication permet un réel échange humain dans la classe. Pour l’élève-acteur, être monté sur scène et avoir interprété un personnage en langue étrangère est une grande satisfaction et il en éprouve même une certaine fierté. Le public, par sa qualité d’écoute et ses applaudissements, encourage considérablement cette prise de confiance personnelle qu’offrent les activités théâtrales.

Une redécouverte de soi

Augusto Boal affirme que le théâtre est l’art de nous regarder nous-mêmes. Cette recherche de l’introspection, qu’il développera amplement avec le théâtre de l’opprimé, constitue une base solide pour se comprendre et se connaître. À travers les exercices de gestuelle nous appréhendons notre corps différemment. Nous découvrons peu à peu son potentiel et sa maniabilité. Chez les adolescents, le théâtre est souvent un moyen d’acceptation et de réconciliation avec leur propre corps.

L’apprenant prend également conscience de sa voix en langue étrangère. Il s’entend lui-même parler. Le timbre est modifié, le rythme est différent, mais c’est toujours sa voix. En apprenant ainsi à la connaître il la différencie d’avec sa langue natale. Elle lui permet de créer une distance entre lui et son personnage. Lorsqu’il joue en français, il est déjà un personnage qui est caractérisé par cette voix en langue étrangère.

LES DIFFICULTÉS À SURMONTER



Le manque de participation

La peur du ridicule ou d’être jugé par le groupe constitue un frein important à la participation à l’activité. Notre objectif est de parvenir – avec le temps – à transformer cette première réticence en plaisir de jouer. Une réelle confiance entre les membres du groupe est nécessaire pour diminuer les peurs individuelles. L’activité se déroule en cours de langue mais dans un espace vu par tous comme celui de la créativité et de l’expression théâtrale. Nous indiquons dans le chapitre de méthodologie les adaptations spatiales à réaliser. Avant de jouer, les apprenants sont placés dans un espace public situé juste en face de la scène. Ils ne sont donc plus à l’abri à leur place habituelle mais déjà actifs dans leur rôle de spectateur. Nous proposons ici des techniques pour éviter les longues attentes quand personne ne se décide à monter sur scène.

1. Éviter de commencer une session par une scénette individuelle. Les apprenants redoutent de se retrouver seuls sur scène. En prenant du plaisir à jouer ensemble, les participants s’encouragent mutuellement et participent davantage.

2. Encourager les apprenants à s’inviter mutuellement à venir sur la scène. Un apprenant acceptera plus facilement de jouer si la demande est faite par son camarade. Nous favorisons les scénettes permettant une participation du public, depuis les sièges ou directement sur scène. De même, les jeux de dynamisation stimulent et automatisent la participation collective.

3. Établir une règle de participation. Si le jeu demande une réaction du public (exemple : découvrir une activité ou un personnage), celui qui donne la bonne réponse joue la scène suivante. Cette technique fonctionne si la consigne a été admise avant le début du jeu par l’ensemble de la classe.

4. Définir un ordre de passage pour les jeux simples ou demandant une implication personnelle minimale. L’ordre est défini par la place qu’occupent les élèves dans la rangée. Cette technique peut aboutir à un jeu de connaissance ou de mémorisation si on décide du passage des élèves en suivant l’ordre alphabétique de leur prénom, l’ordre du jour de leur naissance ou du numéro de leur rue. Nous utilisons ce procédé uniquement pour les jeux de groupe nécessitant une participation globale de la classe.

5. Faire participer tous les apprenants en même temps. C’est le cas du jeu de La télévision (Fiche 50). Le professeur zappe, depuis la scène, sur différentes chaînes de télévision, chacune interprétée par une personne du public.

Malgré ces différents procédés, il arrive toujours qu’un ou plusieurs apprenants ne souhaitent pas participer à l’activité. Une règle primordiale est de ne jamais forcer un élève à jouer. On peut l’encourager, modifier la consigne mais ne jamais l’obliger à jouer sous de quelconques prétextes pédagogiques ou psychologiques. L’expression théâtrale demande un investissement personnel fort. Certains apprenants ne voudront pas exprimer leurs émotions, ce choix est à respecter. On invite ces élèves à participer aux jeux de groupe et, si un projet de pièce se réalise, à s’investir dans la mise en scène et autres étapes de la préparation. Ils participeront également aux jeux de découverte et de dynamisation pour faire partie du groupe à part entière.

Le bruit et l’excitation

Comme toute activité ludique, le théâtre génère du bruit et de l’excitation. Le niveau sonore risque de gêner les classes voisines s’il n’est pas rapidement contrôlé. Tentons de définir les différents moments où l’activité devient trop bruyante.
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